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l'emploi d'un des objets suivants qui se trouvent dans votre salle
d'école : cartes, tableaux, livre, cahier, crayon, règle, table, banc,
pupitre, fourneau.

Exemple: Les cartes sont suspendues au mur.
X. — Dites et écrivez: 1. Ce qu'il y a dans votre sac d'école et

dans votre banc. — 2. Nommez les principales parties de votre
corps. — 3. Les animaux domestiques qui se trouvent dans le
village ou la ville que vous habitez. —4. Ce que l'on cultive
dans votre jardin ou dans les champs. — 5. Les pierres et les
métaux que vous connaissez. — 6. Les qualités que vous
désireriez avoir. — Les défauts et les vices dont vous voulez vous
corriger.

XI. — Faites une courte description de la gravure qui se trouve
à la page 19 de votre Livre de lecture.

Ecrivez: Cette gravure représente un petit garçon qui conduit
un âne. Cet âne traîne un petit char sur lequet se trouve une
bonne vieille femme. Ce garçon paraît tout heureux de conduire
ce petit attelage, etc. A. P.

*>-©-<»-

Une leçon de lecture au cours inférieur 1

TOUCHE-TOUT,

Livre de lecture, degré inférieur, ID partie, N° 4, p. 29.

Avant la lecture du morceau, je raconte d'abord aux écoliers l'histoire
qui forme le sujet du morceau à lire. Pour cela, je divise la petite poésie
en autant de parties qu'il y a de strophes. Ainsi, lrc strophe :

« Louis, surnommé Touche-Tout,
« Est un enfant très peu docile.
« Fourrant toujours le doigt partout,
<i H ne peut pas rester tranquille. »

Je fais répéter ce qui a été exposé, à l'aide de questions; en même
temps, je fais ressortir le sens des mots et des phrases.

Le M. De qui ai-je parlé? — E. Vous avez parlé de Louis.
M. Qui est Louis — E. C'était un petit garçon.
M. Comment était-il surnommé? — E. On l'appelait Touche-Tout.
M. Pourquoi l'appelait-on ainsi? — E. Parce qu'il touchait tout ce qui

lui tombait sous la main.
,1/. Louis était-il bien gentil? — E. Non, il était peu docile.
M. Comment savez qu'il était peu docile? — E. Parce qu'il fourrait

toujours son doigt partout et qu'il ne restait pas tranquille.
M. Comment devez-vous donc vous comporter? Comme Louis? —

E. Nous devons obéir et être toujours sages.
Je continue la lecture, ou plutôt, je raconte :

1 D'après les préceptes du Guide pratique de l'instituteur.
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« Sur la table, il prend les couteaux,
« Il met la main dans la cassette
« Où maman cache ses ciseaux,
« Ses épingles, son aiguillette.
« Partout il tripote et furète,
« Dérange et gâte sans repos. »

M. Vous voyez, mes chers amis, que Louis n'était pas des plus gentils.
Gomment faisait-il toujours? — E. Louis prenait les couteaux.

M. Oui, Louis prenait les couteaux. Est-il permis à un tout jeune enfant
de tenir des couteaux? — E. Ce n'est pas permis.

M. Pourquoi donc? —• E. Parce que les parents le défendent.
M. Pourquoi le défendent-ils — E. Parce qu'on pourrait se faire

du mal.
M. Louis se contentait-il de tenir des couteaux? — E. Il prenait aussi

les ciseaux, les aiguilles et les épingles de maman dans sa cassette,
il/. Bien. De quoi sont faits les ciseaux? — E. Ils sont en fer. (Je

corrige l'enfant et je lui fais dire que les ciseaux sont faits en
acier, qui est plus dur que le fer. En fer, ils ne pourraient pas
couper.)

M. Qui emploie les ciseaux? — E. Maman emploie les ciseaux.
M. Pourquoi faire — E. Pour couper des étoffes, du fil.
il/. Est-ce que les petits enfants ne peuvent pas s'amuser avec des

épingles et des aiguilles? — E. Non, parce qu'ils pourraient aussi
se faire du mal.

M. J'ai dit : Louis furèle; comment cela? —E. En fouillant partout.
M. Vous voyez encore une fois que Louis n'était pas gentil. Il déran¬

geait tout, gâtait tout ce qu'il tenait,
il/. Racontez-moi ce que je viens de vous apprendre..., Emile...
Je continue :

il/. « Maman rangeait pour la soirée
« La lampe à globe de cristal.
« Grimpé sur sa chaise penchée,
« Louis bougeait, se tenait mal. »

Que faisait la maman — E. Elle arrangeait la lampe,
il/. Il est dit que cette lampe avait un globe de cristal. Voilà encore

quelque chose que vous ne connaissez peut-être pas. (Je sors du
musée scolaire une parcelle de cristal.) Vous voyez, mes petits
amis, du cristal. De quoi est-il fait? — E. II est fait de verre,

il/. Oui, c'est du verre fin, et cher. Eh bien, vous avez tous chez vous
une lampe sur votre table. Vous connaissez l'abat-jour. Voici une
lampe. Où en est l'abat-jour? — E. Les élèves montrent : L-'abat-
jour est là.

il/. Montrez-moi le pied de la lampe. — E. Voilà le pied. (Je fais voir
successivement le réservoir, le col, le bec et le tube de verre.)

il/. Donc, la lampe que la mère préparait avait un abat-jour de la forme
d'une boule. Voilà pourquoi on l'appelle un globe. Montrez-moi,
dans la salle d'école, des objets qui ont la forme d'un globe,
Joseph. — E. Les bouts des rouleaux des cartes, les boules du
boulier.

il/. Bien. Que faisait Louis pendant que sa mère préparait la lampe?
Maurice. — E. Louis avait grimpé sur sa chaise et il bougeait.

M. Où voyez-vous cela? Félix. — E. Je vois Louis sur l'image. Il est
assis sur sa chaise qui pend en arrière.
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M. On ne dit pas : une chaise qui pend en arrière, mais qui penche en
arrière. Répétez donc : Il est assis... E.

M. Comment fait Louis pour ne pas tomber? Antoine. — E. Il se
retient au tapis de la table et à la paroi.

M. Mais est-ce bien une paroi que vous voyez là? Mathilde. — C'est un
mur, avec des tapisseries.

M. De quoi sont faites les tapisseries Amédée. — E. Les tapisseries
sont en papier.

Je continue :

a C'est une histoire lamentable.
« Il veut se baisser vers la table.
« La chaise glisse; il tend les bras,
s Entendez-vous le patatras?
« Tout à la fois tombe par terre;
<r L'huile, la lampe et le beau verre
« Sont renversés, cassés, perdus,
d La chaise et Louis par dessus. »

Cela vous amuse. Qu'arrive-t-il donc? Jean. — E. Louis veut se baisser
vers la table, la chaise glisse, il étend les bras, mais la lampe, la
chaise et Louis dégringolent

M. Et patatras Que signifie cela, palalras Edmond. — Cela signifie le
bruit fait par la chute de la chaise de Louis et de la lampe.

M. Bien. Vous voyez d'ici le pauvre Louis qui tombe, et la lampe qui
se brise. Qu'arrive-t-il lorsque l'huile se répand sur le plancher
— Elle tache le bois.

M. Vous voyez donc que Louis a fait beaucoup de mal à la fois.
C'est ce que font ordinairement les enfants étourdis et
désobéissants.

M. Qu'aura dit sa mère — E. Sa mère l'aura puni.
M. Oui, en effet.

« Il fut puni
« Mais ce n'est pas la seule chose qui lui arriva: il
<t Se fit bien mal, saigna beaucoup.
<c Le sot enfant que Touche-Tout! »

M. Que se fit donc encore Louis? Léontine. — Louis se fit bien mal,
saigna beaucoup.

M. Voilà encore une punition que reçut Louis, sans compter la bonne
correction que lui aura infligée sa mère.

M. Que vous représente la seconde image? Stéphanie. — E. Elle
représente Louis appuyé contre le mur, regardant tristement la
lampe brisée et l'huile répandue par terre. — (Naturellement,
l'élève ne donnera pas exactement cette phrase. Il faut l'y amener.)

M. Qui veut maintenant me raconter ce qui arriva un jour que la mère
de Louis préparait la lampe?— Plusieurs élèves lèvent la main.
Je choisis Ursule, la dernière des filles. — E

M. Bien. Je crois que vous avez bien compris. Qui veut maintenant
raconter tout ce que je vous ai dit de Louis — Tous lèvent la
main. Aloyse. — E.

Je relis la première strophe de la poésie, « lentement et bien distinctement,

en prenant un ton, une expression naturelle », puis je fais répéter
la môme lecture à un écolier, etc. Chaque élève lira une phrase, un
alinéa, puis, me racontera en quelques mots l'objet de sa lecture. Cela
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lui sera d'autant plus facile que nous aurons déjà vu le tout avant la
lecture faite par les élèves.

Jusqu'à présent, j'ai fait reproduire, à l'aide de questions et de réponses,
ce qui a été exposé. En môme temps, j'ai fait saisir le sens des phrases et
celui des mots. C'est bien assez pour une leçon. Comme devoir écrit,
après avoir retiré les livres, je fais reproduire l'histoire de Louis Touche!
Tout.

DEUXIÈME LEÇON

Après avoir fait raconter par un élève l'histoire de Touche-Tout, je
répète, en abrégé, les questions de la leçon précédente, de manière à
faire bien comprendre à mes élèves le sens des mots et des phrases.
Première strophe :

M. De qui parle-t-on? — E. On parle de Louis Touche-Tout.
M. Quel défaut a Louis Touche-Tout? — il ne peut pas rester

tranquille.
M. Que fait-il de ses doigts — E. Il les met partout.
M. Quand il doit rester assis, qu'est-ce qu'il ne peut pas faire —

E. Il ne peut pas rester tranquille.
2. M. Que prend-il sur les tables — E. Il prend les couteaux.

M. Où met-il la main? — E. Il met la main dans la cassette de maman,
il/. Que renferme-t-elle cette cassette — E. Maman y serre ses ciseaux,

ses épingles, ses aiguilles.
3. M. Que faisait un soir la maman de Touche-Tout? — E. Elle préparait

la lampe.
il/. Pendant ce temps-là, où était Louis — E. Louis était sur sa chaise.
il/. Comment était sa chaise? — E. Elle était penchée.
M. Que faisait Louis sur sa chaise — E. Louis bougeait, se balançait.

4. M. Que voulut faire Louis? — E. Il voulut se baisser vers la table,
il/. Qu'arriva-t-il à la chaise? — E. La chaise glissa.
il/. Qu'entendit-on tout-à-coup? — E. On entendit un grand bruit.

5. il/. D'où provenait ce bruit? — E. Touche-Tout était tombé avec ce
qui était sur la table, la lampe et le globe,

il/. Qu'était-il arrivé à la lampe et au globe? — E. La lampe et le
globe furent cassés, perdus,

il/. A Louis — E. Louis se fit mal et saigna beaucoup.
6. il/. On est toujours puni de son étourderie. Comment Louis fut-il

puni — E. Il fut puni par sa maman, et il se fit mal : il saigna,
il/. Que dit-on de Touche-Tout? — E. On dit que c'est un sot enfant.
M. Croyez-vous qu'il fut tout de suite guéri de son défaut? — E. Non,

on sait encore plus d'une histoire sur son compte.
Comme troisième exercice, je puis faire reproduire les différentes

parties. Comme il s'agit ici d'une poésie, je la fais reproduire littéralement;
je la leur ferai donc répéter jusqu'à ce que ce résultat soit obtenu.

Les élèves ont tous appris le morceau. J'adresserai dans un quatrième
exercice, des questions destiuées à faire ressortir le sens général de ce
morceau.

il/. De qui parle-t-on dans ce morceau? — E. On parle de Louis sur¬
nommé Touche-Tout.

M. Quels sont les défauts de Louis? — E. Louis...

Est un enfant très peu docile
Fourrant toujours le doigt partout,
Il ne peut pas rester tranquille.
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M. Bien. Y en a-t-il quelques-uns parmi vous qui ont ces défauts? —

E. Il y en a plusieurs.
M. Que ces enfants pensent à Louis Comment a-t-il été puni de son

vilain défaut — E. II a été puni en tombant par terre, se faisant
bien mal, saignant beaucoup.

M. A qui l'étourderie de Louis a-t-elle fait aussi beaucoup de peine?
— E. A sa bonne mère.

M. Vous voyez que les étourdis se font du mal et causent en outre
du chagrin à leurs parents. Que doit donc faire un enfant sage?
— E. Il doit obéir à ses parents, ne pas leur faire de peine.

M. Quand faut-il se corriger — E. Aussitôt qu'on a mal fait.
M. Qui vous dit si vous avez bien ou mal fait? — E. C'est la cons¬

cience.
M. Bien. Qui nous a donné la conscience? — E. C'est le bon Dieu.
M. Voyez mes amis comme Dieu est bon. Si nous n'avions pas la

conscience, il nous arriverait sans cesse des malheurs que nous
pouvons ainsi nous épargner lorsque nous voulons nous corriger.
Louis ne se corrigea pas tout de suite; aussi fut-il puni souvent
et causa beaucoup de chagrin à sa maman. Ne l'imitez donc pas.

Comme cinquième exercice, j'exposerai encore une fois le morceau
entier: mais comme il a été suffisamment étudié, je peux passer au
sixième exercice, et faire apprendre et réciter le morceau entier par les
élèves.

Comme travail écrit, les élèves du cours inférieur auront à raconter
une seconde fois l'histoire de Louis Touche-Tout, mais cette fois-ci, de
mémoire. — Enfin, je ferai faire des exercices d'orthographe usuelle et
d'orthographe de règles.

L. Genoud, instituteur.
—OHJSS—

Bibliographies
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Ij» Journée de la petite ménagère, par M> Valette, ancienne
institutrice. Paris, Eugène "Weill et Georges Maurice, 4 bis, rue du
Cherohe-Midi.
Nous avons lu avec un grand plaisir l'ouvrage de Mc Valette.
Il est divisé en trois parties :

/. La matinée
II. L'après-midi

III. La soirée
I. La matinée. — Cette partie contient trois chapitres :

a) Le premier déjeuner ; l'auteur nous fait connaître, dans ce chapitre,
la manière de faire le feu, d'apprêter du thé, du café, du chocolat, etc.

b) Soins du ménage : Sous ce titre, nous apprenons à faire une chambre,
à nettoyer les différents planchers, à maintenir les meubles et les lampes
en bon état.

c) Marchés et menus : dans marchés l'auteur nous donne brièvement
des conseils sur l'achat de quelques denrées et dans menas, des notions
assez vastes et assez complètes d'art culinaire.
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